
LE SAMEDI

m'acuseaitavec unte sorte (le raison <l'imii-
ter l'indiscrétion franmçaise et lat forfanterie
c'eutre-ionts. M.sféau x, Partlonms plutôt dle
tiroir mariagte

-C'est Cela, dloti J uan, fit le clî<<'ur coin-
Ptlaisanit, par~le-no<us dle Lti mariage.

-D)on Ji nami marié ! l'epc, Caleron mi
Cervauîtes n'ont f.ait cette eoînlé<ie-là, que je

-Ce n'est pets Cervantes, répondlit le jeune
cotite de I>alomans, ce n'est pas Lope de Ve -ga,
ce n'est pas mêème notre amni Calderon (le lat
Barcat qui veut faire cette co<médie, rues
féaux, c'est le respectab)le don1 pascual (le
I lare, miai-quis dle zuiga, Mon gi-atnd<-oncle,
Prenmier nmnistre de fait. Ces respectab<les
Persomnnages, assistés de mon parrain Balthma-
zar (le yuig Alcoyr, président (le l'Audi-
ence (le Séville, se soint mois dans lat tête que
mnajeunesse était finie, par-ce que )nat vingt-
quatrième année vient dle sonner. lis disent
que j'Ili les dettes, commine si tout le nmonde
n'en était pets suri- oto lattient per-suad é.
lis Prétendlent (Iue lita santé se ruline, ce qui
est une err-cur manifeste, p)uisque le corps
médical (le Séville est lat seule confrrérie à
laquelle je nie doive pas tin traîtie mutaravé-
dis. .Je vous prie, miessieur-s, buvons à lat
santé <le mna lelume1.

Tous les verries s'emtplirent et se clloquè-
î-ent, tandis qule toutes les bouceles répé-
taient:

-B3uvons à la1 santé (le lat leilime dle dtoit
.Juan 1

- Lacnai-u La feinme ? dlemtandla
Nioncade apr-ès avoir bu.

-Dieu in'emî gar-de 1 répond it le jeune
comte qui -eplitç? son v'err-e vidle sur la taxble;
où diable v-eux -tu q<jue je l'aie V'ue ? El le l ia-
bite dlepumis quinze ans le lin l'ond <le l'Estm-a-
nl4-ie. Ai-je l'air- d'unî lilalgo de Bitilajoz,
par Itlir< ?

Ce ilot Estrmiaiduime entra comim un coin
dans lat rêver-ie obstinée dle (lItn Rainire. Il
entendiît ce mot.

Nours ne pouivons pas (lire qu'il f'ut éveillé
<lu coup, Car Oit n'abandonnîe pets volontiers
ces nua.ges délicieux où soli espi-it Planait à
cent piques au-dessus du sol vulgaeire. Mais
enfin son r-êve fuef eiitaimé; il écouta d'une
ot-eille.

-Je ne Connais pas ina femîme, reprit le
Ceinte <le Palomias ; je sais seulement qu'elle
est unique hiéritière <l'un <loinaiie cgale
('tendlue à ]l îmoitié <lu terrîitoire (.le Séville,
q1u'elle at dix huiit ans, qu'elle est bielle (le
cette beauté un peu barbare (les filles <le lat
niontagne, q1ui (tonne paifois le la jal<îusie àt
nos adorées Madr-ilènies; qu'elle est dévote,
et qu'unm jeune sautvage al pris labitude <le
Chanter <les romiances idiotes, le sioit-, sours
ses balcons..-..

-Ali ! axlh Ilit-en <le touites imats.
-- J'étais bien iû r, ajiouta I>eseaim'e, que le

loui n'achièverait pas sans éelatboussert- un
peu sel liatîcée!

-Moict e, li - ulam <e 8 : vît, Lu tour-nes
au tr-oubîle-fête I Que diab le <-'est joli, touîît
cela!

-C'est ceî titai i t ap pua, le Cli'<-<i i.
-Cet<'autîit Plus jo li, poursuivit î>à-

I otuas, qute n<otre tel <iii mait-e li-et-ea, lat Ili-
inière (le l'escti tue espagniole, mt'a ueii,
il y aL Plus <le quinze' jours, unie riposte dle
pied fertile qlui do<rt <lans lita 11tilmioit'e et
<lent je im'ai pas encore trouvé l'occion <le
faire usage. -a N r i o q i c i r-Voye-vous! séîi a-i< u lc-
chait à Placer- sont miot, un Espagnol pet
tout oublier h )rinis le po i ntdlî m-mm

-Le point llioniieur e'st une vieilIleie<
repartit l'abtais . tmauis voilà dleu x foi.,
que 1lerrera te demtanîde avec soni accent
des Asturies- Comte, avez-voug essayé de
ma riposte? Je suis humilié, voilà le fait.

-1l'.tnfiiî'eii d'imipudeur! îîut-inura l>cs-
Caire.

-Quandl il a par- liasar<l un bon senti-
nient, il le reniie ! ajoutat Luna en forme <l'é-

-1l est super-be! conclut N ics,écarlate
l'>a'Iiiî-a.tioni.

-Ait ça! nites chers Seigneur-s, repar-tit le
.jeune ceinte qui tendit son ver-r-, expliquons-
noeus bieii, je vous pr-ie. 'Tenlez-vous la jalou-
sic pour un bon sentimient

-L'ionneur- . . commença Soto Mâayor.
-Je sais le reste, mon très Cher, interm-oin-

PUt Palottias ; voici Moncade qui aimerait
tmieux s'enîivrer une fois par jour toute sia
vie qlue dle ne pas prononcer soir et matin
son ser-mion sur la temnpér-ance. Morblcu!
C'omme on <lit làt-bas, ou ventre-saint-gi-is,
comme dit nmotre Sanclie Rinça - - le nomi te
r-estera, Narciso, mîon pauvre coinpagnon, en
soinities-nous ecor-e à rabâcher- les tir-ades
dle lat Comédie antédiluvienne? G uettons-nous
nos s(em-s et nos tantes comme ces affligeants
per-sonnages, des comtédies <lu vieux 1,epc
Ax'<<ns-nous toujour-s à la bouche ce mot su-
ranné : Fionneut-, ce miot qui fait (le lat race
espagnole un plastr-on étr-ange peut- toutes
les nations <lu mnonde ? n'avons-nous paIs Cin-
coi-e raclé assez de mandolines et sut-veillé
assez <le balcons? Morbleu! corbleu' une fois
(le p)lus, iio-bleu! têtebleul * jai-nibleil! il est
temps que tout cela cîminge.

Le menfhe iniaclie, n'est-ce pas ? pour-quoi
nours tous seuls resterions-nous stationntaires?
A lsms les fadeur-s (le Lope! -à bas le pathos
<le Calderon! vive Cervantes, <,ui s'est aur
moins mîoqué dle quelque chlose 1La mloquec-
t-ie, voilà le r-emîède àl tous, les iliaux ! mVer~sez
à boitre! et quiconque <lit-a qu'en ayant dit
lion semis ona imîtite lat France dlevr1a êtr-e brûlé
vif Par lit jeumne inquisition <lent je mic dlé-
claîe le chef et le (,,and nmaître: l'inquisition
(lu bon goûut, (le l'espr-it et (le la taison!I

Il s'arr'êta essouifflé. Tous ses camtarades,
y, compr-is Moncade, battirent des mains.

IRainit-e ccoutait maintenant. Nous nie sau-
t-ions expr-imer- l'indlignation scandaIlisée qui
gr-andissait en lui.

Cet hoiie foulait aux pieds en se jouant
tout ce que Ratiie aimait et axdmirait :
Ilonneur qui était son idlole et les vieilles
lettres espagnoles qui avaient nourr-i et illu-
ttminé sa .jeunesse solitair-e.

Ilailre se <isait:
-emain il fei-ajoui- Quanîd j'au-ai <lé-

li-ré le bon duc, je jure D)ieu que je foui-ni-
li a celui-ci une ver-te occasion (lexpèri-
iiiner le mnét-te <le sa r-iposte die pied fet-ine i

Il avait à Peut pr-ès oublié l'injur-e person-
imelle. C'était pour lhonneur, pour Lope (le

Veaet lpeut- Caldet-on q1u'il était Cil colèr-e.
Là-bas, les gueux choquaient leur-s der-

mîîeîs verrîes à lat santé <Ilu bon (Illc <le ýMcdi-
tiat-Celi et à tl confusion d'Oliva-ez

-- Je suis vaincu, (lit Motîcade ; lat nouvelle
tlîéorie (le (Ion 'Juan, tirotr cousin, mite par-aît
foi-t aum-dessus de l'amaietme. L'épée n'est
Plus pour défendr-e l'hottuieui-, itais bien
pou essayer- les ripostes (le p)ied feu-mue.
C'est haut et C'est large. ,l en nîii
tion n'a-t-elle Poinit encor-e d'autr-es vieux
vices à lîudaycer

-N'est-ce Pets assez, s'écr-ia le coimite (le
l'abutnas, totut ce <liii e'st enuyeux, gruitares,
v-ers heabèî e Ieatix sentimtents, Ian.
giurs, fademurs et le reste: eicusvous
ai-je <lit le iotin <le tia feinitie?

-- l' i'is oublié qui' celua, r-épondit Sylva.
[,'àne <le iteuîit-re passa tout entière duans

sa% faculté d'ouïr. Il avait un pressentiment.
-Ve-sez <loile àt boim-e, reprit dlon -Juan

le nommi (le inia formue est min gm-and nomn : plus
gr-and que le tien, Coî-dovuî, et qua le tien
aussi, Luna; Moncade le vaut à peine, il ba-

lance à tout le moins Silva. Quant aut mien>
je Compte le faire tin peu plus glorieux que
la Giralda. En faveur (le cette noble amibi-
tion, Seigneurs, pardonnez-moi ries blasphié-
rires contre les antiques fanfares de nos po-
ètes. Je vous le dtonne eni dix :or, devinez!

-Sando-al ! <lit Luina, il y at une seno-
ritI. ....

-Le dluc de Leririe, reprit Sylva, at laissé
une nièce.

-Je connais une Bivar, ajouta don Nar-
ciso de Cordoue, descendant du Cid Camlpe-
a<lor en droite ligne.

-Sanchio i interrompit don Juan, celle-ci,
tu ne lat Connais pas, ni toi, ni personne.
Elle sort de terre. Pourquoi ne verse-t-on
plus àI boire ? Cherchez, vous dseet pen-
dlant qlue vous chierchiez, je vais cause~r pour
vous aider...

-Elvas ? dit Julian.
-Albe ? proposal Jaimie de Luna.
-C)ehez, Cherchez. Et voulez-vous (lue

je vous (lise ce qui rend ce parti le plus
alvan1taýgeux (lui soit en tout l'univers ? c'est
qu'il n'y al ni beau-père ni belle-mnère.

-Elle est orpheline ?
-Non pas: le dule vit, lat duchesse exis;te.
-- Ahi Ilah ! s'écria Cordova, c'est la) tille

d'un1 dluc!
-Et d'une duchesse, Sanchio, tu aurais

inventé la poudre. Oui, gros sphinx, c'est la
fille d'un (lue, du ducl le plus dtuc (le toutes
les Espagnes, lequel est cil Prison, d'une part,
sa t'entîne est eni exil de l'autre.

-Medna-cliprononça tout bas Mon-
Cade

Et toutes les voix répétèrent:
-Miediia-Celi ! Medin< -Celi!

Rtainîre appuya ses deux mains contre soni
e'u.Une voix mystérieuse, avant toutes

l ,es autres, atvait prononcé ce nomn dans son
aille.

-Bravo! mes féaux, s'écria Palonas; c'est
affaire à v'ous (le trouver ainsi du premier
coup le mot dles énigmes! Je puis bien dire
an moins que je ne vous ai pas aidés.

-Mie(lina-Ceti !fit encore M[oncade qui
semlblait tout rêýveur.

-Cousin, dlit, le jeune cointe en s'adressant
à lui, vois un peu, je te prie, comme je tiens
comipte de tes leçons: voici ces déguenillés
qlni recommencent leurs h urîcîtients intolé-
raldles ; cil bien!I je mie bouciie les oreilles et
je les lai.sse en repos. Mais à quoi p)enses-tu
donc, cousin ?

Moncadle ne répondit point, ou peut-être
sa î-êpowse fut-elle perdue <tu mlilieu (le cette
gerffuite reprise (lu concert dles gueux,

L'otlice <lu nmatini finissait N\os mendiants,
qu'ils tusnt<e lat jeune ou de la vieille
école, ranimés îsLr le petit vin de Llerena, se
remettaient vig(oureusemnent en besogne.
Leurs clatîteurs étaient, s'il se peut, plus ai-
-guës et mîieux nourries que tantôt.

-Seigneur-s, demianda, le jeune corUîe eni
riant, voullez-vous que je vous (lise à quoi
pense5 notre noble amii Vincent <le Moneade?
Moi aussi je devine les clia-a<es q1uandl il
tue plaît.

Notre Cher mîarquis fait de.s réflexions
pli ilooepîtiques sur ce g1.ranil nom de Medina-
Ce li: il songe aux temtpêtes (le cet océan
(lu'ont nomnme la Cour. . . . Est-ce vrai cela,
Pescaire ?

-Cest vrai, dIon .Juatn, répliqua dIon Vin-
cent; je ne suis pas beaucoup plus vieux
quie toi, tinai-ij'ai vut mnour-ir un roi et tomber
deux ministres. Si le successeur dlOlivarez
te traite commile il a traité Medina-Celi.

-Bien il fera, marquis!I interrompit le
jeune comnte; en politi(foe, je suis Tur-c. Si
mon très3 illustre parent et protecteur se
lais.se jauuais donner le croc-en-jambe. . .. -

Mais, reprit-il avec une certaine amertume


